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Le Baptême du Ch rist et 
la sainte ampoule. 

(Note iconographique). 

Il est à l'abbaye de Maredsous, près de Dinant, trois bas-reliefs 
bien curieux, retrouvés en ,883 dans une ferme, à Fl orenn es, et 
dont les sujets qu 'ils représentent : le Baptême du Christ, saint 
Michel m'e/zange et un saint abbé ne laissent guère douter qu'ils ne 
proviennent de l'ancienne abbaye du dit lieu, mai ntenant détruite. 
Les Bénédictins de Maredsous les recueill irent et l'un d 'eux, dom 
Van Caloen, les publia ( ' ). 

J' a i eu moi-même l'occasion d'en parler au Congrès archéologi­
que de Tournai, en ' 921. Ce sont trois pannea ux scul ptés en cal­
caire bleu du pays, aux d imensions sensiblement égales: 1,06 )( 
0,490 ; 1.07 X 0,485 ; 1,07 X 0A90. Comme les panneaux ana lo­
gu es de Moissac, ils décoraient probablement des pi liers du cl oitre. 
On ne peut les considérer sans avoir l'impress ion d'ivoires agrandis 
et, de fa it, pour deux au moin s d'entre eux, le t3aptême et Saint 
Michel, il est ce rtain que des ivoires syro-égyptiens ont servi de 
modèles , soit qu 'i ls aient été mis réellement sou s les yeux du sculp­
teur, soit que des ivoires caroligiens aient serv i d'intermédiaires. 
Leur date, qui résulte de divers indices, sa place "ers 1140-r ,50 . 
Par certaines particularités, ils appellen t la comparai son avec des 
figu res repoussées en haut-relief de Godefroid de Claire. Il est donc 

b) Annales de la Société a1'chéologigue de Namw', tome XV I, p. 86. 
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permis d'affirmer qu'ils furent exécutés, là où ils furent retrouvés 
dans la vallée de la Meuse, 

Mais tout cela sera exposé ailleurs (') , Je ne veux m'occuper ici 
que de l'un d'eux, le Baptême du Christ, et au seul point de vue 
iconographique. 

Jésus est debout dans l'eau du Jourdain, Jea n lui impose les 
mains : c'est la prearittre partie du rite sacramentel. La seconde, 
selon la liturgie, était J'onction par le sa int chrême et ce saint 
chrême, le voici pcédsément contenu dans une ampoule qu'apporte 
en son bec la colombe céleste: déta il intéressant, en vérité, et qu'on 
ne rencont re pas, semble-r-il, dans l'art chrétien pri mitif. 

Sans doute l'iconographie a brodé, dès les premiers siècles du 
moyen-âge. sur la simpl icité du récit évangélique: il y a, par 
exemple, des monuments où la colombe t ient une couronne sus­
pendue au-dessus de la tête de Jésus pour signifier sa royauté 
messianique; on la voit encore, cette colombe, émett re de la pointe 
du bec des auréoles, des ruisseaux ou faisceaux: de rayons qui 
enveloppent le Christ de lumière et symbolisent l'effusion d ivine; 
mais apporter l'ampoule nécessaire au Baptême, pa rtici per à l'ac­
ti on d'une façon si dirl!cte et si restreinte à la fois, jamais . (2). 

Pour autant qu'on puisse s'en rendre compte, l'ampoule n'appa­
raît dans les représentations du Baptême de Jésus qu'au cours du 
IXe siècle. Qu'on feuillette le grand recueil de Goldschruidt con­
tenant tous les ivo ires - ou peu s'en faut - des périodes carolin­
g ienne et othonienne: on l'y rencontrera deux fo is, la première 
da ns un ivoire (rXe siècle) dérivant du groupe de Li uthard et 
faisant partie de la collection Mayer Van den Berg, à Anvers 
(a nc, collection. Micheli), la seconde dans un ivoire de Metz 
(IXc·Xc siècle), au musée de Brunswick. (:1). 

(l) Dans les Mémoil'es à parllitre de la Fédération a rchéologique de Belgi­
que. Congrès de Tournai, 1921. 

(2) Exe mples et r proùu.ctiollS Il mbreuses dans dODl Leclercq , Diati01'lnaire 
d'a"chéololJie ch"étienne et de titu"U18, article Baptéme du Chn·st. \\TE TWOOD , 

Fictile ivor'les, nO 126, pl. VI; GOI.DSCHMIDT, Die Et(enbeinskutptw'en, 
tome J, fig . 6. 

(3) GO LDscHMlnT, idid., tome l, pl. XXV II, na 66, pl. XLIV, na 96a, 
c f. pp. 35, 53. 
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Or le IXe sjède -est l'époque où se répandit 10 légtnde de la 
sainrte ampou le ale Reims, l'époque où Hin mal', arc hev.êque de la 
cité du s.a cre , la l'ec\i1eiJJ it avec nJ.légresse pour en orner la vie Glu 'il 
écri vait de saint Remi (') . Ceci n'expliq ue-t-il pas cela? ] e 'Veu x 
cLrre que si l'ampoule ne -se rencontre pas dans le Saptême d u 
.christ avant la IXe siècle, il y a bien des chances pour qu'elle 'y 
soit1ntroduite à la favew· ·des men.eilles qu i a\aient eu lieu , disait­
on, l(')rs du baptême de C lovis. 

H incmar racontait, selon da tradition populaire, comment le 
prêtre qui ,devait apporter J'huile des onctions ayant été empê hé 
d'arJ"iver à temps, sarinttRem:)' vit soudain u ne .colombe de cendre 
du ciel ten ant au bec la s!lJinte ampuule. 

Que l a légende de Reirms se rattache assCQ; ,étroil!ement au Baptême 
da ns le Jou rda in, qu 'eJJe en soit une sorte de provignement lointain, 
\Voilà qui est assu ré, car cl.es deux côtés, une colombe vient indiquer 
cel ui que le eigneur a distingué, l'élu sur lequel il abaisse son 
regard a\le.c une affection partioulière. Clovis, com me Jésus, attire 
su r sa tête, au j ou r de son baptême, le signe de l"oiseau divin, révé­
lateur de sa grandeur et de sa destinée . Des image famiLères uggé­
,raiemt à l'imagination popu laire ce rapprochement audacieux. Le 
détail de l'ampoule, d' autre part, provenait d u réel emploi q u'on 
fois ait d'un ·vase de cette sorte, lors de l'onctioll bapt,ismale. Ainsi 
se ,tro uva conmposé le tableau qui devait -solliciter à la fois Jes 
imagiers et les chroniqueurs . Des u ns ou des autres qui furent les 
premiers à traduire la légende ~ Il seroit difficile de le dire . La "ita 
d'Hincmar fu t composée vers 878. n ivoÎl1e d u haut moyen-âge ne 
peu t guère se 'dater avec précision . 

Le miracle de Reims est figuré su r une feu iJJe de diptyqu e du 
n,usée d'Amiens (2), On n' en connait pas d'au tre représentation, 
ce qui n 'étonnera pas, car il était dans la natu re d'un tel u jet de ne 
pas être souven t reproduit. L'etlet le pl us intéressant de l a légende 

(1) Vila Remigii. Voir Ârla sanclol'um, octobre tome 1 ; S. R. M. , l. II I 
(er! . Kru ch). 

(2) Reprodui t par dom Leclercq, op. cil., article Clovis (Baptême et sépul­
I UI'p' de). 

(3) DEMAY , L e costume d'ap"ès les sceauo;, Pari, 1 0, l'. 326. 
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su r l' iconographie serait donc - sous réserve de contra ires indica­
tions - d a voir ajou té aux figuratio ns tradition nelles du Ba ptême 
du C hrist un détail propn::ment frança is, rémois : l'ampoule conte­
nant le saint chrême . 

Il ne fa u t pas s'y tromper d'ai lleurs : cette ampoule restait, 
comme la liturgie le demande, un accessoire rituel propre au sacre­
ment de baptème. Ainsi, dans un des hauts-reliefs repoussés de la 
châsse de Notre-Dame, à la catbédrale de T ournai, œuvre exécutée 
p'ar Nicolas de Verd un en 1205, sain t Jean- Baptiste verse au moyen 
de l'ampoul e l'huile baptismale sur la tête du Christ. Plus tard, sur 
un scea u de l'abbaye de Chocques (1305), le Précurseur tend la 
main pour recevoir l'ampoule que la colombe lui apporte du ciel. 
Les images restèrent donc fidèles , pou r le fond, au récit évangé­
lique. 

li est curieux de constater qu'au lieu même où la légende avait 
pris naissance, là où l'on se flattait de conserver la sainte ampoule, 
la vieille légende fut bientôt dénatu rée, ou , tout a u moins, détour­
née de sa signification primitive. 

On ou blia, ou se plut peut-être à oublier , que J'hu ile de l 'onction 
a va it été envoyée des cieux non pour le sacre, mais pou r le baptême 
de Clov is. Le présent, comme il arrive tant de fois , rejaillit sur le 
pas é et le transforma j si bien qu'on finit par croire, ainsi que 
Kurth en a fait l'observation (1), qu' en se serva nt de la sain te am­
poule à l'occasion du sacre des rois, on répétait exactement ce que 
sa int Remy avait fait à J'égard du fondateur de la monarchie fra n­
çaise. Le prestige de Reims et surtou t le prestige de la royauté s'en 
trouvèrent accrus sensiblement. 

MARCEL LAURENT . 

(1) G. Kurth, Clovis. t. l, p. 332. 


